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©" 
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VGA VEUT DIRE OMBRAX ! ET 


PV QUELQU'UN DONNE DES }7 — 
ALORS ? Si VOUS CROYEZ QUE COUPS DANS CETTE PA 
J'AI PEUR / TOUTE LA BANDE PORTE / TR 
EST RÉUNIE... NOUS N'ALLONS _— = | 
— (l | ; 


PAS TREMBLER DEVANT UN 
HOMME SEUL, 
FÜÛT- IL OMBRAX ; 


IL S'ÉST AMENÉ VÉTU EN 7OWY WAR£ZEN..] Ÿ J'AuRAIS OÙ ME 7 
C'EST POUR CELA QUE JE VOUS AI FAIT DOUTER QUE 7CWY 
BPPELER,C4EF! MAIS ENSUITE, JE L'AI VU 


N'AURAIT JAMAIS 
EU LE COURAGE 
DE REVENIR À 


QUI OTAIT SON DÉSGUISEMENT ET C'ÉTAIT 


Si OMBRAX S'INTÈRESSE À ET VOUS AUSSI, BANDE DÂNES / SUNEZ- 
MOI, MB SEULE CHANCE DE 
CONTINUER À VIVRE LIBRE 


MOI ! IL FAUT DÉBARRASSER 
ET SANS ENNUIS ET DE 
L'AFFRONTER ET DE LE 


VAINCRE ! 


BIEN PARLÉ, 
CHEF. 


.… DOUZE MAINS NERVELSES FRÔLENT 
LES CROSSES DE DOUZE P/STOLETS. 


ME VOICI, OMBRAX ! JE NE 
REFUSE JAMAIS LES INVITATIONS 
Si GENTIMENT FAITES / 
MBIS OÙ ÆS-TU ? 


OX: 


il 


Mini 


AN 
[D 


I 


NE T'INQUIÈTE PAS, BARRY ! 
JE N'AURAIS GARDE 
D'OUBLIER UN INVITÉ 
AUSSI IAPORTANT / 


T'iLS SONT DOUZE ! JE 
VOUS L'AVAIS DIT QUE JE 
VOUS MENAIS DANS UN VRAI 
GUÉPIER’/ 7€ 


VOUS DEUX, ABRITEZ-VOUS DE L'AUTR À L'ASSAUT/CES 
CÔTÉ DE LA RUE / 


TROIS HOMMES 
MOI, JE RESTE BIEN, N'ARRÉTERONT PAS 
1] 11 / OMBRAX ! 
; ; | ? 


BON MOMENT POUR / MON GRAND PÈRE S'EN 

EST SERV CONTRE LES 

SOUVENIR DE £ NOM INDIENS EN ZS.… ETAU- 
FAMILLE ! ke 


RAS -DOLIBLE SE RÉVÉ 
—, BRA\YO, GRAS - DOUBLE | 

TON GRAND-PÈRE 
SANAIT CHOISIR SES 


r QUE L'UN DE VOUS CONTINUE À LES OCCU- PAR ICi/ NOUS ALLONS 
ER CE CÔTÉ !/ AVEC LES AUTRES NOUS LES CONTOURNER { 
FERONS TOUR DES MAISONS = 
POUR LES SURPREN- 
DRE / 


rl 


ä| DEUX D'ENTRE L] % 
EUX SONT. De 2 | 2 
JUSTE LA - on QE 
au DERRIÈRE / FE Il | | 
= qu 


D SE 
ASE 


. Si 
RO CA L 
4 ! & 

74 (ner pe 
ET 


RÉFUGIONS-NOUS DANS LES 
MAISONS, MES AMIS ‘IL EST 
DANGEREUX DE RESTER 

À DÉCOUVERT‘ 


MALÉDO!/CTION ! OMBRAX 
ÉTAIT LA IL YA UN INS- 
TANT’ A 


_ AUD) | 
Fans 279 


SÉPARONS-NOUS, Ÿ BIEN/JE ME CROIS 
GAR2S - DOUBLE !/ NOUS REOEVENU UN 


AURONS PLUS DE pe 


TOI, VA VOIR LA -BAS / À 


ARS 
EU) 


ESA 


TACHONS MAINTENANT 


DE PÉCHER LE PLUS 
GROS POISSON / 


AH! VOICI LE VENTRU/ 
IL NE M'ÉCHAPPERA 
PAS, cEœELUI-LA t 


MILLE MLL/AROS DE MALIDITE MAIN ! 
CROPLIÈTTES | ELLE A TREMBLÉ. 
RÂANCES! J'AI ENCORE 


OÙ TE CACHES-TU es. 
DE TOUTE FAÇON, Ji 
TE KN TE RETROUVE RAI / 


ji 


. ET JE TRANSFORMERSAI TS 


PANSE RÉEBONDIE EN QUE MON GRSND- PÈRE 
N'UTILISAIT PAS POUR 


SBATTRE DES 


JT'ÉLÉVERAI UN MONU- 
MENT À LA GLOIRE DE 
FEU MON GRAND- PÈRE 


J'AI) ENTENDU 
NOMBRE DE DÉTO- 
NATIONS |! À L'HEURE 
QU'IL EST MES HOM - 
MES ONT DÙ LIQUI- 
DER OMBRAX ET SES 
AMIS! 


f MorDIOUS! Si JE VAIS LÂA-BAS 
POUR LES DÉNICHER ILS ME 
TIRERONT DESSUS / USONS DONC 
DE STRATÉGIE / æSPR/TS DE 
MES @LOR/ELX 
L ANCÆÈTRES. 
ÉCLAIREZ - 


CÆEPENOANT; LE BARON EST AUX 
PRISES AVEC LES BAN- 
OITS ENCORE VAL /DES. 
PM, 


MILLE O/OUS ‘IL NE 


RESTE PLUS QUE 
VOUS / VOUS FERIEZ 


V VENTRE SAINT- GRIS. MON AiœUt 
GODEFROY DE CASTAGNLE SE 


MERCI DE M'AVOIR INSPIRÉE, 
AVELIL GODEFROY ‘TON 
DIGNE REJETON METTRA 
TON EXEMPLE EN 


.. ANS/, LES CRO/SÉS PURENT-/ILS 


ARRIVER JUSQUE SOUS LES MURS 
SANS ESSUVER LES FLÈCHES 
LES ASS/ÈGÉS … 


7 À Nous, GREDINS! LE DERNIER 
DESCENDANT D'UNE LIGNÉE 
DE GUERRIERS SE MONTRE - 
RA DIGNE. DU GRAND NOM 


TÉRUSALEM CBPITULA ! 
NOS BALLES FAITES-EN AUTANT, 
SE HEURTENT | CANAILLES / 


OÙ... OUI... IMPOSSIBLE B2S LES ARMES OUI. D'ACCORD.. 
D'ARRÉTER CE , ET HAUT LES MAIS NE TIREZ 
DÉMON : MAINS ! 55% PAS / 


AQU 
AR 


@ 
à 
KT 


J'ESPÉRE QUE NON, OMBRAX.. 
VOUS N'ÊTES PAS DENVAT MeteS 
BLESSÉS, MES, / AVONS MÈME 
BAMISZA LIQUIDÉ LA 
BANDE ! 


EST 


Ce A ENVOYÉ SA BANDE À 


CEPENDANT. 


. ALLONS À LEUR 
PLUS DE COUPS DE FEU‘ RENCONTRE / 


MAIS... Ok. NON T 

JUSTEMENT, JE MALÉDICTION. CE 
LÉS Vois qui PETER 
ARRIVENT/ EUX / 


TNT: 
\ Lu) 


«|! 


MBIiS..ILS ÉTSIENT 
DOUZE. ET 
VOUS … TROI 


SELLEMENT. 


, \® 


EX 


B|— 
Ù {lu 


EX 


TES GARS REGRET- 
TENT AMÉREMENT DE 
NOUS AVOIR CHATOUIL - 
LES BARRY! CEPENDANT, 
SI TU TIENS ENCŒRE À 
TE MESURER À MOI, 
JE SUIS À TON ENTIÉ- 
RE DISPOSITION / 
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Si TU NE TE DÉCIDES PAS, BARRY JE YAIS 
VENIR TE PRENDRE TON PISTOLET / 


ENCERCLEZ CETTE MAISON, 
MES AMIS/ BARRY À BERAU 

VOULOIR NE PAS SE RÉSIGNER, 

NOUS L'AURONS TOUT DE MÊME ! 


NON! TU NE 
MBURSS PAS / 
mn En | _ 
EN — = 


PILME VIENT UNE IDÉE… 
OUI... JE SY/S SAUVE ‘ 
= 


À 


_ Là 


ALLEZ! PSS D'HISTOIRES. ENS AVEC MOI, 
JE TE DIS / BARRY TU ES 
REFAIT ET TU 
LE SAIS! SORS, 


LE MISÉRABLE ‘IL 
S'ABRITE DERRIÈRE 


Ak//AH!VOUS NE VOULEZ PSS DE MAL 


À CETTE FEMME, PAS VRAI T ALORS, 
FAITES CE QUE JE VOUS DIS, SINON.… 


= KL NE RÉPONDS DE. RIEN! 


ME GLISSER NACES À ÉXEÉCUTION‘ NOUS 
NE POUVONS EXPOSER LA M 


V’écouTe_-mMoi, YD'ACCORD 8ARRY! SJ MORDIOUS ! C'EST BON, 
BIEN, MB&£AX ! MAIS SI TU TOUCHES ! J'OBEIS... POUR CETTE 
FAIS-MOI POR - À UN SEUL CHEVEU oé MACHEUREUSE 
TER UN CHEVAL ! MAIS J'EN FREMIS DE 
SELLÉ AU DÉ- TU VERRAS CE É RAGE / 
BUT DE LA DONT VE SUIS 

GRAND-RLE, 
JE TE DONNE 


UNE MINUTE / 


OÙ VOUS ÊTES, SINON CE PAYS 
COMPTERA UN ORPHELIN DE 


TE = 
J'AI DÉJA VU DES CHACALS ET] Vrour CETTE FOIS TU 


DEÉNATURÉS, MAIS TU ES 


LE PIRE DE TOUS 8ARRY ! M'ÉCHAPPES ! MAIS TU N'AU- 


RAS PAS DE TRÈVE,4ARRY/ 
DUSSÉ_JE FOUILLER LE MON- 
DE ENTIER JE TE RETROUVE - 
RAI TÔT OU TARD ET ALORS... 
A, 2/S-70/ LE 
VE SERA) 
INEXORA - 
&Le ! 


CALME - TOI, MON A4! AH!/AH! TU AS DÉTRUIT MA BANDE, SN] 
CHÉRUBIN / TA ; OMBRAX, MBIS ÉTANT LIBRE, J'AURAI 
MAMAN VA REVENIR ! VITE FAIT D'EN RECONSTITUER UNE 
EN ATTENDANT, JOUE AUTRE / SI TU VIENS ME CHERCHER, TU 
UN PEU AVEC 7OWNTON É ht 


MAINTENANT... ATTENTION ! 
JE GARDE CETTE FEMME 
PENDANT UN MOMENT 
ENCORE. 91 JE VOIS 
QUE JE NE SUIS PAS 
SUM, VE LA LÂCHE- 
RAI / S/NON- 
COMPRIS ? 


= 


A 


1 


E 
2 


LGH ! LA VENGEANCE EST ù PLIS, ÉPERONNANT SON CHEVAL, CHIEN OÙ 
ACCOMPLIE / L'ASSASS/N DÉSERT REPREND LE CHEMIN DÆ LA MON- 


MÉRITAIT/ =. QUOI REMPLIR LA PRISON DU 


BARRY À EU ALLONS RAMASSER LE RESTE DE SA 
LA FIN QU'IL BANDE, MES AMIS ! NOUS AURONS DE 
SHERIFF RYAN 


AMLMÉRO 19 / 


g 


65 


DEJA EN VENTE 
Spécial N. 22 de 


SPECIAL 


ÉMemieun 


DIPOË 


AT Y I M 


et POUGATCHOFF 


80 pages de fou rire 


En 4 couleurs. 


Toutes les tuiles, ur codec 


Tous les pépins, 


sont pour 


KIWI 


l'oiseau drôle 


le drôle d'oiseau 


100 pages de fou rire 


4 couleurs - déjà paru. 
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LE CANAL DU 
SAINT- LAURENT EST OUVERT 


C ‘est depuis quelques années que 
s'est ouvert, bien longtemps après 
SUEZ et PANAMA, le troisième grand 
canal du monde. 

Il permet de relier l'embouchure 
du fleuve Canadien, le SAINT-LAURENT, 
à l'intérieur du Continent Américain. 

Désormais, des cargos transatlan- 
tiques de 25.000 tonnes entreront dans 
le Golfe du SAINT-LAURENT, traverse- 
ront les immenses prairies des pro- 
vinces de QUEBEC et de l'ONTARIO, la 
zône de hauts-fourneaux et de che- 
minées que constitue le MIDDLE-WEST 
américain, pour parvenir à CHICAGO 
qui est dévenu port de mer. Jusqu'ici, 
ces cargos s'’arrêtaient à MONTREAL, 
les marchandises étaient transportées 
sur des cargos de faible tonnage, les 
seuls qui puissent s'engager à travers 
les canaux et les 33 éciuses qui re- 
laient MONTREAL à l'intérieur du CA- 
NADA. 


UNE GRANDE PERFORMANCE 


Si l'on examine la carte, la première 
pensée qui vient à l'esprit est que 
ce projet s'imposait et qu'il aurait 
dû être réalisé beaucoup plus tôt. 
Mais la carte n'indique pas que le 
dernier des grands lacs, le LAC SUPE- 
RIEUR, est situé à 192 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. Donc, 
un cargo qui entre dans la BAIE du 
SAINT-LAURENT va grimper de l'une 
à l'autre des écluses pour passer de 
zéro mètre à 192 mètres. II doit mettre 
en communication les Lacs SAINT- 
LOUIS, SAINT-FRANCIS, ONTARIO, 
ERIE. En ce lieu où est située la 
grande ville industrielle de DETROIT, 


il n'y a plus de problème, car les 
Lacs HURON, MICHIGAN et SUPE- 
RIEUR communiquent entre eux. Ajou- 
tons au passage qu'entre le LAC ERIE 
et le LAC ONTARIO se trouvent les 
célèbres CHUTES du NIAGARA (101 
mètres de hauteur). 

Depuis cinquante ans, les Ingénieurs 
désiraient réaliser cet exploit. Mais 
cet aménagement du Canal, ou plutôt 
des Canaux, exigeait des sommes 
considérables et il fallait obtenir la 
collaboration des deux pays intéressés: 
le CANADA et les ETATS-UNIS. Si les 
Canadiens étaient désireux de voir 
aboutir le projet, il n'en était pas de 
même des Américains. Entre 1934 et 
1952, le projet fut repoussé huit fois 
par le CONGRES AMERICAIN. C'est 
alors que le CANADA prévint le Gou- 
vernement Américain qu'il passerait 
seul à l'exécution, mais s'en réser- 
verait les avantages. L'opposition était 
due surtout à l'Etat de NEW-YORK 
dont le Port se verrait privé d'une 
grande partie de son trafic et des 
Compagnies de Chemins de Fer qui 
se verraient privées d'une grande par- 
tie de leurs ressources. 

Les travaux gigantesques durèrent 
quatre ans de 1954 à 1958. Ils occu- 
pèrent une armée de 22.000 ouvriers, 
contremaitres, ingénieurs. Elle déplaça 
des millions de mètres-cubes de béton 
et des millions de tonnes de pierres 
et de sable. Elle employa des dizaines 
de milliers de tonnes d'acier. Travaux 
effectués dans des conditions terribles 
durant le long hiver canadien. Il fallut 
déplacer à une centaine de kilomètres 
de leur lieu de naissance sept villes 
qui auraient été englouties par le lac 


artificel créé en territoire canadien. 
Pendant ce temps, le trafic était 
maintenu sur les anciens canaux. Il 
fallut construire trois nouveaux bar- 
rages: le Barrage de l'IROQUOIS des- 
tiné à stabiliser le niveau des eaux 
du LAC ONTARIO et qui se substituait 
à l'ancienne barrière rocheuse natu- 
relle; le Barrage de Contrôle de LONG 
SAULT et enfin le magnifique Barrage 
de MOSES-SAUNDERS qui mesure plus 
d'un kilomètre de long et vingt-cinq 
mètres de haut. C'est le plus grand 
barrage hydro-électrique d'AMERIQUE 
du NORD; il comporte 16 turbines amé- 
ricaines et 16 turbines canadiennes. La 
capacité annuelle des trois barrages 
est de 13 milliards de kilowatts-heure. 


AVANTAGES DU NOUVEAU CANAL 


Il y a tout d'abord l'énorme pro- 
duction d'électricité que nous venons 
de citer. Son importance est d'autant 
plus grande que la région est l'une 
des plus industrialisées du monde. Il 
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s'y produit, en effet, 84% des auto- 
mobiles et 75% de l'acier américains. 
C'est aussi la région qui produit 61% 
du blé américain. Du côté canadien, 
la région recèle d'immenses gisements 
de fer qui pourront ainsi être exploités 
à très bas prix. Les grands ports 
lacustres américains de CHICAGO, 
MILWAUKEE, CLEVELAND entrepren- 
nent déjà d'immenses travaux d’amé- 
lioration car leur trafic commercial va 
doubler et probablement tripler. On 
estime que le frêt pour les exporta- 
tion à destination de l'EUROPE dimi- 
nuera d'environ 30%. Il en sera de 
même pour les importations en pro- 
venance de l'EUROPE. C'est probable- 
ment le chemin qu'emprunteront désor- 


mais les célèbres DAUPHINES RE- 
NAULT. 
Le seul inconvénient est que le 


Canal du SAINT-LAURENT est pris par 
les glaces durant l'hiver. Mais on ne 
désespère pas de trouver un moyen 
pour le rendre libre toute l’année. 


BAIE de HUDSON 


Lac Erié 


LABRADOR 


€ Baie de St Laurent 


Cleveland 


SS 


(; 
À 


4: ÉPISODE 
l PENDEZ -VOL 
DE LOIN,DE TRÈS LOIN NOUS VENONS = 4 


POUR MENER NOTRE TROUPERU EN CE PAYS - 
DES HISTOIRES À RACONTER,NOUS EN AVONS - 


POUR vous OÙ LUNDI, JUSU'AU SAMEDI - 


DANS TOUT LE WEST EN VAIN CHERCHERIEZ-VOUS 
} DEUX BRAVES ARS AUSSI FUTÉS QUE NOUS ! 


NE RÂLE PAS,PICOTIN/QUE 
7 CTTRE À) VEUX-TU,D'UN CÔTÉ IL 


RIVE 
RE 
RE VS 


PPRÈS AVOIR PARCOURU PLUSIEURS MILLES. 
BON SRANG!ILS ONTFERMÉ LE PASSAGE" 
L? 
RETIENS VITE LES BÈTES AVANT QUE 
CELLS6 DE TÉ 
TER AUX 
ABARBELÉS, 


Ne ee } ch | 
REA ©] il S 
Lg NU 


LNISSAAT LEURS EFFORTS, HARDET/GA 5 EST, YO, MAIS. V AS-TU ME DIRE 
cree, À SSSEUT À doUY/ /COMMEMNT NOUS SORTIRONS 
É), LE DANGER / = DE LA 7LES BARBSLÉS S'ÉTENCENT 

—— : À LINEINL 


Ÿ ALLONS VOIR LA -BRS, 
IN JE CROIS QU'ILS A 
QUELQU'UN / 


S1,MAIS J'AI uessenest que 
a CHANGÉ DE PROPRIÉTAIR 
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VOUS DÉSIREZ, LES 
GARS7PUIS-JE 
FRIRE QUELQUE 

CHOSE POUR 


ne 
AR 
MAIS COMMENT DONC] VOUS ÊTES RAISON A ° 
NOUS SOMMES LA Pose D ce QUEdE| E / UN QUART DE 
VOUS AIDER à EE DOLLAR PAR TÊTE'ON 

Æ& || 


PASSE COMPTANT? 


€ 
© 
A1 
ee 


MONDEILE PASSAGE 
A PES TROUPERUX À 


MAIS, JOLLS.. NOUS NE POUVONS RESTER LA... NOUS PASSERONS,HARD' 
ILN > À POINT D'EAU...POINT DE FOURPAGE., y MAIS, POUR LE MOMENT, 
ETLES BÈTES SONT LASSES D'AVOIR LESSENTIEL EST QU'UN 

T= MARCHE / À À TROUPEAU COMME LE 


NÔTRE GARDE DEUX 


PLUS TARRD, HARD ETIOLLY,QU, ON TCAMPÉ,TANT BIEN QUE MAL, ÉTUO/IENT 
l'arrenoows qu'il FASSE NUIT'JD' ACCORD JOUY! n_£ #7 S/TUAT/ON- 
ALORS NOUS TENTERONS S'ILS S'IMAGINENT PK 
D'OUVRIR UN PASSAGE 
Ep SE TROMPENT/ 
n ç 
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RHNON 


LS EGNN 


MOI R VOTRE PLACE, JEUNES 


ESS 
À 


GENS, JE NE FERAIS PAS ÇA, 


(ET LA CE SONT NOS VACHES..\ 
UN PEU MAIGRICHONNE 

PAS VRAI79 « t 

Le Ÿ NV 

/ D 


Pesuis ToM rOSsS...\] 
REGARDEZ UN PEU 
LA-HAUT QUE JE vous 
PRÉSENTE MES COPAINS/ 


vw 


NÉ 


EURS NOMS ÉTRIENT REO COFFLER 
ET SAM BRANOON ! À NOUS TROIS 


NOUS AVIONS EU LA MÊME IOÉE 
QUE VOUS... MAIS PLUSIEURS 
PISTOLETS ÉTAIENT BRAQUÉS SUR 
CHAQUE MÊÈTRE DE BARBELE ET 
VOILÀ COMMENT GA S'EST TERMINÉ / 


7 


CcRrOÿEZ-MOI,LES SARS'SIVOUS VOUS N'AVEZ PRS LE 


AVEZ DE L'RRGENT,PAYEZ/SINON, SAS 


CÉDEZ L'ÉQUIVALENT EN BÉTAIL KATLIN,LR -DES- 


” ER ETFLEZ/ SOUSs.-.ET 


AVEC CŒELUI-LA 


LE NE PASERAI JAMAIS. DOUCEMENT,HARD..JE CROIS 
JAMRIS !  &S GU'RU FOND,LE PÉPÉ 


x 


Sri 
4 pi Ÿ K 
\ dy Ni} 
\\ M VX, 
K] Û 


FINRLEMENT, NÉ T'EN FRAIS PAS.HA 
LS, NOUS SERFONS 
770 2 REMBOURSÉS -.- 
SE LAISSE K MA VE LES INTÉRÉETS! 
CONVAINCRE .\ 


MES BETES'! 
J'ENRAGE DE 
LES DONNER, 
AINSI, SANS 

COMBATTRE | 


MENONS D'ABORDLE TROUPEAU AU CORRAL Z, 
NSUITE, NOUS IRPONS RENDRE VISITE À CE ' 
AMEUX AVOCAT, KID KATLIN/ I 


7 / 
W) 1) Ls rt , 
: ÿ d I 
SEE? 1 
NWMAITRE KATLIN EST TOUJOURS 


DÉSIREZ, HEUREUX DE SE METTRE À LA 
DISPOSITION DE SES CLIENTS ! 


É K | F Ni" 
FA 


’ SANT KEATLIN.….. NOUS AVONS ÉTÉ LES VICTIMES É 
PUIS,EN PRÉSENCE DE L'IMPOSANT KA À ne EXTORSioN.. eu Nous à 
FORCÉS,RRMES À LA MAIN,OE 
DONNER CE QUE NOUS AVIONS DE 
MIEUX ! NOUS AVONS DES PREUVES, 
BA PARFAIT /JE VAIS VOUS DIR 
LCE QUIL FAUT FAIRE 
AN POUR RÉCUPÈRE 
NOTRE BIEN! 


L{ c'Eeer U 
GANOUS LE SAVONS DÉJA !... Énrepece Se Ne ne 
GA FAIT EN TOUT CINQUANTE - ABANDONNER À VOS 
QUATRE DOLLARS ET 
SIX CENTS, VU 7 


Y 
Te" 


1 
AUS 


ai 


RH!CA ERIT Ÿ] 
DES ANNÉES w 


ET ŒUSI QU'EN F7 COMMENT GA VA, 
L'AVOCAT /?7 


DISE, MR GRUCHE 
N'EST PAS MOINS 
BONNE / 


Ut 
EN 


MAUDITS...VOICI LA CLÉ 
DU COFFRE... PRENE LE 
SY 


AU REVOIR KATLIN/ 

vous vous PASSE- 

REZ BIEN DU REÇU, 
N'EST-CE PAS 7 


F 

PYAH AH! POUR 
LER,ILR DÉJR 
Meecu..DEux 


VOUS ÊTES ALLÉS TROP LOIN, 
ETGR VOUS COÛTERA CHER... 
MILLE FOIS PLUS CHER! KID KA - 
TLIN VOUS BRISERA LES OS 


MAIS... N'EST-CE \ SI... C'EST ). 
PAS NOTRE VIEUX)BIEN TOM 


k 


N 


\f 


A 


MES AMIS... JAMAIS VOUS NE 
DEVINERIEZ CE QUI S'EST PASSÉE... 
LES BANDITS ONT SUBITEMENT 

LIBÉRÉ LE PASSAGE... 


EH BIEN, CIRCULEZ,YOUS 
FRIC,IDIOT | AUTRES 'OULTE VOUS 


RESARDEZ-MOI CE TAS DE 
BILLETS!... ET ILS SONT TOUS À TU NE Vois | FRIS SAVOIR POURQUOI 
PAS QU'ON À ON M'APPELLE HARD FIST! 


MENONS -LE AU CORRAL ; 


IL DORMIRA SUR UN 
CHARIOT !/ 


SUFFIT/ILEST 
TEMPS D'ALLER 
FAIRE OODO/ 


7 


PLUS TRRD.../QUELLE N ILESTCOMPLÈTE- 
ùt 


FORTUNE, )MENT PRE: 


FAIRE SON DEUIL 
DE SON ARGENT / 


DEUX MOMMES ONTÉÈTÉ TRES JN- 
TÉRESSÉS À PRRCETTE SCÈNE 


” IL FAUT PRÊÉVE- 


Z NIR LE CHEF! 


{! 


4] 


MOI,JE VRAIS CHEZ LE CHEF : À TON RVIS,ON LUI 
TOI,NE LES PERDS PAS DE VUE! : LAISSE SON ARGENT, 
OU ON LE PREND SUR NOUS 7 


Lie 


ET 


MAIS QUELQUES SILMOUETTES PÉNÈTRENT Le 
FURTIVEMENT À L'INTÉRIEUR DU CORRE LE... 


EH,VOUS DEUX, Lie A-T-IL 7 EN VOILA 
RÉVEILEZ- DES MANIÈRES} 


: Le D ALLEZ AU 
= O'ABLE 


VAE SUIS LE SHÉRIFF DE SUMR..J'AI 
UN MANDAT D'AMENER POUR UN 
LERTRIN TOM ROSS.. LA DERNIERE 
FOIS QU'ON LA VU,IL ÉTAIT AVEC 


Ÿ NON... MAIS JE NE MAINS \QU'EST-CE) AURIEZ- 
CROIS PAS QU'IL Qu: VOUS “VOUS DÉJRA 


PSE QUI ME PREND ?HIER) EXA&T? V NOUS LE LUI AVIONS PRIS, DE 
SOIR,ROSS AVAITUNE ÉT CET ARGENT PEUPQU'ILNE SE FASSE VOLER, 
= NOUS NOUS PROPOSIONS DE LE | 

AH OU17 BONNE 


FORTE SOMME SUR R 

LUI/TOUT LE VOICIr LUI FENCRE, 
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